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Edith	Bornancin,	      04 66 36 65 12   
chargée du service éducatif     e.bornancin@theatredenimes.com
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enseignante missionnée théâtre par le rectorat
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Distribution
Chorégraphie, scénographie et conception vidéo 
José	Montalvo

Assisté de 
Joëlle	Iffrig et Fran	Espinosa

Coordination artistique 
Mélinda	Muset-Cissé

Créé et interprété par
Karim	Ahansal	dit	Pépito	
Rachid	Aziki	dit	ZK	Flash	
Abdelkader	Benabdallah	dit	Abdallah	
Emeline	Colonna,	
Anne-Elisabeth	Dubois	
Serge	Dupont	Tsakap	
Fran	Espinosa	
Samuel	Florimond	dit	Magnum	
Elizabeth	Gahl	
Rocío	Garcia	
Florent	Gosserez	dit	Acrow	
Rosa	Herrador	
Chika	Nakayama	
Lidia	Reyes	
Beatriz	Santiago	
Denis	Sithadé	Ros	dit	Sitha

Costumes 
Rose-Marie	Melka	
Assistée de Marie	Malterre et Didier	Despin

Réalisation costumes Théâtre	National	de	Chaillot

Lumières 
Gilles	Durand et Vincent	Paoli

Son 
Pipo	Gomes
Collaborateurs artistiques à la vidéo Sylvain	Decay et Pascal	Minet

Durée 1h10
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«	Cette	nouvelle	création	que	je	prépare	se	présente	comme	un	diptyque	chorégraphique	dans	lequel	j’ai	voulu	po-
ser	une	image	populaire	à	côté	d’un	tableau	de	Picasso,	poser	des	chansons	populaires	à	côté	d’une	œuvre	de	Stra-
vinsky.	La	pièce	sera	ainsi	composée	de	deux	parties	musicales	très	distinctes	qui	jouent	avec	les	classifications	des	
cultures	musicales	savantes	et	populaires,	sans	les	fondre	ni	les	confondre.	Deux	parties	intentionnellement	hétéro-
gènes,	comme	notre	vie	quotidienne	l’est	parfois	:	on	peut	dans	la	même	journée	écouter	de	la	musique	baroque,	du	
rock	ou	de	la	musique	hip	hop	et	sortir	bouleversé	d’un	concert	de	musique	classique	ou	contemporaine.	Pour	moi,	
accepter	ce	mélange	des	genres	est	une	manière	de	penser	et	de	sentir	le	monde.	De	jouer	sans	dogmatisme	avec	la	
culture	d’élite	et	la	culture	de	masse	pour	laisser	la	porte	ouverte	à	l’exigence	d’invention.
La	première	partie	de	mon	spectacle	sera	construite	sur	la	musique	du	Sacre du printemps,	chef-d’œuvre	musical	et	
chorégraphique	incontournable	de	l’histoire	de	l’art.	Une	œuvre	qui	m’a	toujours	fasciné	par	sa	forme,	sa	sensua-
lité	sonore,	son	invention	rythmique,	ses	vibrations,	sa	beauté	énergique	qui	semblent	nous	parler	directement	au	
corps.	Je	souhaite	proposer	une	lecture	personnelle	de	cette	œuvre	à	travers	une	écriture	chorégraphique	métisse,	
plurielle,	une	écriture	qui	accueille	une	grande	variété	de	techniques	de	danse.	Edgar	Morin	affirme	que	le	cloison-
nement	des	savoirs	nous	place	dans	une	préhistoire	de	l’esprit,	j’aime	imaginer	que	le	cloisonnement	des	pratiques	
corporelles	nous	place	dans	une	préhistoire	de	la	danse	et	que	nous	nous	trouvons	à	l’aube	de	son	histoire,	à	son	«	
printemps	».
Pour	cette	première	partie,	j’aimerais	créer	une	fête	printanière,	une	célébration	exubérante	de	la	vie	où	notre	inti-
mité	se	transforme	en	transe,	extase,	virtuosité	physique,	loin	de	la	pulsion	de	mort	incarnée	par	le	conte	païen	de	la	
création	originale	du	sacre.	Ici,	pas	de	sacrifice	d’une	jeune	vierge	pour	saluer	le	printemps,	ni	de	vieux	libidineux	qui	
la	regardent	danser	à	mort,	mais	le	plaisir,	la	jouissance	de	danser,	une	communauté	symbolique	dont	la	créativité	
naît	de	la	mixité.	Ces	thématiques	peuvent	paraître	hors	de	propos	dans	notre	époque	particulièrement	sombre,	de	
plus	en	plus	intolérante,	crispée,	portée	par	la	dénégation	des	différences	qui	aboutit	parfois	à	des	drames	innom-
mables.	Pourtant,	ce	hors-propos	me	semble	nécessaire.
La	deuxième	partie	de	mon	spectacle	assemblera	des	chants	traditionnels	algériens,	français,	ivoiriens,	Anglo-saxons	
et	surtout	des	rythmes	flamencos	qui	évoquent	de	façon	décalée	rêvée,	fantasmée,	bricolée,	les	scènes	de	fêtes	de	
mon	enfance	dans	le	sud-ouest	de	la	France,	 les	moments	fondateurs	de	ma	sensibilité	esthétique,	mon	«	back-
ground	»	chorégraphique.	Je	dédie	cette	deuxième	partie	à	mon	père,	andalou	de	Jaén,	qui	aimait	chanter	:

Andalous	de	Jaén
Aceituneros	altivos
Decidme	en	el	alma
¿Quien?	¿Quien	levantó	los	olivos?
Andaluces	de	Jaén
Andaluces	de	Jaén	»

José	Montalvo

Les intentions du chorégraphe 
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Les ingrédients de la pièce
Y Olé ! est une pièce éthique et esthétique métisse, pour seize danseurs, composée de deux parties distinctes. 

La	première	partie, propose un « Sacre Andalou », où l’écriture chorégraphique est en accord avec les palpitations ryth-
miques, et vibrations du Sacre du printemps. 

La	seconde	partie s’inspire de l’héritage culturel d’un fils d’immigré espagnol : le flamenco, composé de chansons popu-
laires, castagnettes, danse, palmas, zapateado. 

Les	formes	
Les danseurs dialoguent avec leur style de danse respectif : le flamenco, la danse urbaine, la danse africaine, la danse contem-
poraine.  
Des énergies puissantes, circulent dans les corps comme l’expression du plaisir de la fête 
Les rythmes sont rapides, soutenus, au service d’un hymne à la vie. Quatre danseuses de flamenco réalisent des frappés de 
pieds au plus près des pulsations rythmiques du Sacre.
Les costumes de couleurs vives, donnent un sentiment de feu d’artifice.

Le	son	
Le Sacre du printemps, et des chants traditionnels flamencos issus des souvenirs d’enfance du chorégraphe, mais aussi divers 
chants choisis par les danseurs. Concert de castagnettes.
La scénographie : deux projections en fond de scène, un, tel un clin d’œil au printemps, l’autre pour exprimer le passage d’une 
rive à l’autre de la vie à la mort, mais aussi, d’un côté à l’autre de la Méditerranée. La barque évoque la traversée des émigrés 
espagnols à l’époque franquiste et rejoint l’actualité au sujet des réfugiés. 

Le Sacre du printemps est une œuvre musicale composée par Igor Stravinsky et chorégraphiée par Vaslav Nijinski pour les 
Ballets russes de Serge de Diaghilev. Il s’agit d’une œuvre emblématique de la modernité, interprétée pour la première fois au 
théâtre des Champs Elysées à Paris, le 29 mai 1913, un an avant la Grande Guerre de 14-18.
La pièce relate un mythe païen où une jeune femme est sacrifiée pour que le printemps soit fécond.
De nombreux chorégraphes ont revisité Le Sacre, comme Maurice Béjart en 1959, ou encore de Pina Bausch en 1975. Au-
jourd’hui, José Montalvo propose un « Sacre Andalou ».

Le flamenco, est un genre musical et une danse datant du XVIIIe siècle, créé par le peuple andalou, sur la base d’un folklore 
populaire issu des diverses cultures qui s’épanouirent au long des siècles en Andalousie.
Les claquements des mains pour accompagner ce chant s’appellent palmas, la danse, el baile (bailaor pour le danseur),r). Les 
percussions se font avec les pieds (zapateado, une sorte de claquette inspirée de la danse de groupe de type traditionnel dite 
« chacarera » toujours pratiquée dans certains pays d’Amérique latine) et avec les castagnettes d’origine arabe (égyptienne). 
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Pistes Pistes pédagogiques

Histoire	
Héritage culturel et transmission
Guerre civile d’Espagne

Espagnol	
Le flamenco, culture arabo-andalouse

Enseignement	moral	et	civique	
Immigré ou réfugié ? 

Histoire	des	arts	
Le Sacre du printemps, œuvre majeure de la modernité 
Le collage, procédé de composition 

Option	art	danse	au	bac	
Danse et partis pris corporels, constantes et différences dans l’histoire des cultures et des sociétés

Andaluces de Jaén  

Procédé de composition : Le collage

Cette pièce propose un métissage de styles dansés et musicaux. Ce qui renvoie au principe de composition appelé 
«collage».
Le collage est une association d’éléments de nature et de style différents qui, regroupés les uns aux autres vont évo-
quer un personnage, une histoire. C’est une forme de détournement d’objet, d’images qui vont prendre un autre sens. 
Dans la pièce, plusieurs styles de danse cohabitent sur une même séquence. . 
Dans l’art pictural, il s’agit de compositions faites d’éléments collés sur toile, d’assemblage par adhésion : les collages 
de Braques, de Picasso, par exemple. 
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Andaluces de Jaén  

Texte	original	en	espagnol

Andaluces de Jaén,
aceituneros altivos,
decidme en el alma

¿ quién, quién levantó los olivos ?
andaluces de Jaén,
andaluces de Jaén,

 
No los levantó la nada,
ni el dinero, ni el señor,

sino la tierra callada,
el trabajo y el sudor.
Unidos al agua pura

y a los planetas unidos,
los tres dieron la hermosura

de los troncos retorcidos.
Andaluces de Jaén,

Andaluces de Jaén,
aceituneros altivos,

decidme en el alma :
¿ de quién,de quién son estos olivos ?

andaluces de Jaén,
andaluces de Jaén,

Cuántos siglos de aceituna,
los pies y las manos presos,

sol a sol y luna a luna,
pesan sobre vuestros huesos !

Jaén, levántate brava
sobre tus piedras lunares,

no vayas a ser esclava
con todos tus olivares.

andaluces de Jaén,

Andaluces de Jaén,
aceituneros altivos,

decidme en el alma :
¿de quién, de quién son estos olivos ?

  andaluces de Jaén 
andaluces de Jaén

Andaluces de Jaén (Paco Ibañez)

Traduction	française

Dites, Andalous de Jaen
Altiers ramasseurs d’olives,

Dites-moi du fond du cœur :
Qui a fait naitre l’olivier ?

Ô Andalous de Jaen,
Ô Andalous de Jaen

 
Ce ne fut pas le néant,

Ni l’argent, ni le Seigneur,
Mais la terre silencieuse,

Le travail et la sueur,
Avec l’aide de l’eau pure

Et des planètes du ciel
Ils ont donné à eux trois

La beauté des troncs tordus
Ô Andalous de Jaen

Dites, Andalous de Jaen,
Altiers ramasseurs d’olives
Dites-moi du fond du cœur,

A qui sont ces oliviers ?
Ô Andalous de Jaen,
Ô Andalous de Jaen

Combien de siècles d’olives
Attachés là pieds et mains
De l’aurore au clair de lune

Pèsent leur poids sur vos reins,
Jaen, dresse ton courage

Sur tes grands rochers de lune,
Tu ne vas pas être esclave

Avec tous tes oliviers !
Ô Andalous de Jaen

Dites Andalous de Jaen,
Altiers ramasseurs d’olives,
Dites moi du fond du cœur,

A qui sont ces oliviers ?
Ô Andalous de Jaen,
Ô Andalous de Jaen

Andalous de Jaen (Paco Ibañez)
     

inspiré	du	poème	de	Miguel	Hernández


